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A1 PROPOS DU CANCER DE LA LÈVRE-

P.rm. te d!ucdvur siîo-,i'îîLRi', chlirurgki dit Mûutrea/ M ,àpJita.

monsieur le Ilrêsident, Messieurs,

Je veux faire ici quelques remiarques c!liniques sur le cancer. Je crains
qu'elles nie pairaissent bien peu inîportantes, venant après les savaintes dis-
sertations dlu docteur dmiet dil docteur Martin. -Je n'aborderaii poinit la
question histologique qui n'est lpas mon01 fait. Tout eli restant sur le ter-
rain de la clinlîîue, je dirai que je nie rattache àL r'ofinion du docteur

daiet que, pouri* moi, le ezance(r est tout d'abord aul début une aïc
tion locale. Il résulte toujours d'unev irritai-oni des tissus. ~oveîcette
irritation peut remonter it un très longtemps. Il y at initlammall.titln, pis

les cellules sont restées dans un état d'irritation latente ju.s,.'*,ua MO

nient oùi débuilte leur évolution cancéreuse.
v'est ce que nolus voyons dans lrepitichoniaL de 1.a lèvre, par eepe

qui n'arrive piv.sque jamais chiez la femnme (lui p)rend soin de ses lèvres
et qui n'a aucunle cause d'irritation en cet endroit. Voyez, au c' outraire,
cëombien il est fréquent chiez l'homme et particulièreaient ele?, les fl-
nueurs ;chez ('euX (lui. pour une cause. professionnelle, omit souvent les
lèvres gece.Toujours il résulte d'une irritation de la. lèvre- d'une e-
iýu'e. A l'enconitre, v'>yez le eaneer dii seini. presiîu'exelusivt>meîitréev
Ila femme, cezy laquelle c-ette g«Ilanldei est siactive et- si souvent soumliso

à. des irritations de toute nature. Il est, au contraire, presuîu'invonnu
Chez l'homme.

Mais si le cancer résulte dle l'irritation, l'irritation ne le produit 1pav
toujours. Il faut une préd(ispIos3ition spéciale. Prédisposition bien mua'l--

quéo par l'apptr'ition du cancer, par exemple. chez les divers mneîbrc s
d'une même famille. Combien de personnes subissent p)endant dles années
des irritations des lèvres sans-jamais avoir d'épithélioma. D'autres. au
(<. Lu duvant lJmr nr Iciico Cizrrical ýoci«y.


